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	Il y a 70 000 ans, Homo sapiens sortait d’Afrique pour coloniser le monde. Il y a 6 000 ans, il fondait les premières villes. Aujourd’hui, à l’ère des réseaux de villes, il crée des régions métropolitaines de plus en plus étendues et complexes. De la préhistoire à l’ère des métropoles, l’homme occupe l’espace terrestre selon des modalités d’une infinie variété, sous l’influence d’une multitude de facteurs. Comment les Bantu peuplent-ils un espace déjà occupé par les Pygmées en Afrique équatoriale ? Comment naissent les villes à l’Âge du bronze ?

        
	Comment se développe puis disparaît la société des pueblos aux États-Unis ? Quels sont les effets de la romanisation sur le peuplement de Gaule méridionale ? Comment émerge le système villageois aux alentours de l’an Mil en Europe ? Ce livre aborde douze grands changements du peuplement mondial formalisés sous forme de « transitions ».

        
	Qu’est-ce qu’une transition ? Comment l’identifier dans le domaine empirique ? Archéologues, historiens, linguistes et géographes unissent leur regard pour construire, analyser et comparer des modèles de transition du peuplement dans l’histoire mondiale. Observant le particulier, ils recherchent l’universel. Ce livre propose une méthode pour comprendre les lois du peuplement humain dans la très longue durée.
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          Préface

        

        Sander van der Leeuw

      

      
        
           Il s’agit ici d’un livre d’un très grand intérêt, résultat d’un projet ambitieux et novateur qui fera date. Partant de l’hypothèse que ce sont les multiples transitions dans l’organisation des sociétés qui constituent la toile de fond de l’histoire de longue durée de l’humanité, ce livre tente de les identifier, de les définir et d’en comprendre les dynamiques par le biais de l’organisation spatiale propre à chaque étape.

           Ce projet, et ce livre, ont réuni une grande équipe, dont les séniors sont tous des éminents chercheurs dans leur propre discipline, mais avec des intérêts transdisciplinaires plus larges. Ils sont épaulés par un nombre important de chercheurs plus jeunes.

           L’intérêt du livre est triple. Tout d’abord il combine observation, analyse et modélisation des différentes dynamiques et étapes de cette histoire, partant d’un ensemble de données archéologiques, géographiques, historiques en utilisant un éventail de techniques d’analyse statistique et de modélisation qui ont été développées dans les vingt dernières années (en partie d’ailleurs par la coordinatrice et son équipe). Il s’agit ainsi d’un ouvrage qui démontre de manière exemplaire à la fois l’intérêt et le potentiel d’une approche transdisciplinaire.

           Ensuite, il couvre l’ensemble de l’histoire des sociétés humaines, allant des petits groupes de chasseurs-cueilleurs du Paléolithique aux premières sociétés agricoles du Néolithique, les premières villes de l’âge du Bronze et les sociétés impériales. L’ouvrage couvre ainsi l’éventail le plus large possible des formes d’organisation sociétales humaines. En le faisant d’un point de vue (spatial) bien défini, il permet de faire des comparaisons entre ces formes d’organisation et donc de développer des théories sur le sujet.

           En s’appuyant sur la modélisation, l’ouvrage permet enfin – chose rare en archéologie et en histoire – d’aller au-delà des études statiques des différentes formes d’organisation pour étudier les dynamiques qui en sont responsables, et donc aider à comprendre les transitions entre différentes phases, et à écrire une histoire processuelle de l’émergence de l’habitat humain dans toutes ses formes.

           L’ouvrage est divisé en trois parties. La première partie accentue l’importance d’étudier les transitions. Dans notre culture archéologique nous avons pendant longtemps étudié les différentes étapes de l’évolution humaine sans avoir à notre disposition les outils pour concevoir et étudier les dynamiques de transition entre ces différents stades. En combinant les sciences historiques et les sciences informatiques, la modélisation nous permet enfin de faire cela. Une approche transdisciplinaire est donc fondamentale. Pour la mettre en œuvre, l’ouvrage développe un cadre conceptuel et les définitions qui permettent aux disciplines concernées de converger. Nécessairement, ce cadre se focalise sur les dimensions temps et espace qui sont fondamentales. Cela permet aux auteurs de comparer plusieurs stratégies de modélisation spatio-temporelles de transitions.

           Dans la deuxième partie les auteurs présentent des modèles de diverses dynamiques spatio-temporelles allant de la colonisation de nouveaux territoires par Homo sapiens au Paléolithique aux dynamiques fonctionnelles responsables de l’émergence des « méga-cités » polycentriques de notre ère. Cela leur permet d’aborder plusieurs défis fondamentaux de l’histoire humaine :

          
            	Le problème de l’adaptation de populations à des nouveaux habitats, soient-elles inhabitées, ou peuplées par des populations qui ont un mode de vie profondément différent des nouveaux colonisateurs.

            	L’évolution de sociétés d’agriculteurs à partir de petites colonies relativement égalitaires jusqu’à la formation de groupements à caractère plus ou moins hiérarchique.

            	Le rôle des dynamiques entre société et environnement qui sont essentielles pour toutes sociétés, les illustrant par le biais des sociétés Pueblo du sud-ouest des États-Unis.

            	Les transitions importantes de l’histoire de l’Europe occidentale, notamment celles de l’âge du Fer, de la romanisation, de la fin de l’Empire Romain, et de l’émergence des paysages médiéval, moderne et contemporain. Chacune est décrite dans le détail sur la base des données disponibles, suivie par une formalisation qui pose les questions précises qu’il s’agit de résoudre. Cela permet aux auteurs de définir ces transformations sur un fond de continuité environnementale pluri-millénaire.

          

           Certains de ces chapitres introduisent de nouvelles approches de modélisation, tels que MASQ (Multi-Agent Systems based on Quadrants), et ce qui, selon moi, est une avancée très importante dans la modélisation des systèmes urbains : le dernier-né de la série des modèles SIMPOP, développés depuis 1996 par l’équipe Géographie-cités : SIMPOP LOCAL, dont l’intérêt est d’explorer (à partir de 500 millions d’exécutions) un grand nombre d’états potentiels du système de population à partir d’un nombre limité de paramètres, et de les valider par des méthodes encore guère connues dans ce milieu. Mais l’équipe utilise également des approches (conceptuelles et de simulation) bien établies (par exemple la théorie des jeux, les modèles multi-agents). En ce faisant, l’ouvrage dans son ensemble ouvre la voie à une compréhension bien plus détaillée d’une grande gamme de comportements non seulement spatiaux, mais également sociaux.

           La troisième partie présente une discussion approfondie des interactions entre disciplines, entre diverses catégories de données, entre diverses définitions de transitions, entre modèles et récits, et entre modélisateurs et thématiciens. Il s’agit d’un riche réservoir à puiser pour tous ceux qui ont l’ambition de mettre en œuvre un grand projet transdisciplinaire, mais qui donne également du grain à moudre pour des initiatives scientifiques mondiales comme « Future Earth » qui visent à lancer un effort très important de co-création et co-construction dans le domaine du changement global. Parmi les questions d’épistémologie et de méthode que cette partie soulève, je me permets de signaler quelques-unes qui sont selon moi d’une importance fondamentale :

          
            	« Pourquoi nous efforçons-nous de modéliser des transitions sans modéliser également les phases de relative stabilité entre elles ? » : modéliser stabilité et transition en même temps avec les mêmes modèles nous donnerait une perspective encore plus riche sur les mécanismes régulateurs de nos constructions sociétales.

            	« Quels sont les rôles respectifs des récits et des modèles en sciences humaines et sociales (SHS) ? », et notamment « Quelle est la relation entre le récit et le modèle ? », « Quelle est la validité des généralisations qui sous-tendent un modèle ? », « Comment associer rigueur et incertitude dans la modélisation ? »

            	« Quelles sont les relations entre le concept de temps et celui d’espace ? » : le sujet est évidemment fondamental pour toutes nos disciplines sociales, mais n’est que rarement traité en archéologie (voir le livre magnifique de Laurent Olivier, « Le sombre abîme du temps1 »)

            	« Quels sont le rôle et la nature de l’innovation ? » : sujet crucial si l’on considère les transitions sociales, mais un sujet auquel on touche en archéologie de manière descriptive ou en invoquant une conception floue et souvent dépassée de l’évolution.

            	« Quel est le rôle des modèles dans la collaboration transdisciplinaire ? », « Quels sont les avantages et désavantages du travail en équipe transdisciplinaire avec responsabilités distribuées, comparés avec le travail individuel ? ».

            	Et enfin, une question d’une grande importance dans toute tentative de modélisation en SHS, où des données quantifiables tout comme des résultats quantifiés de la modélisation sont soumis à des incertitudes importantes : « Quelle est la valeur respective de reproduire des mesures, ou de reproduire un raisonnement ? ».

          

           En somme, j’estime qu’il s’agit d’un ouvrage de grande importance. La richesse des opinions et des idées concernant des points et questions d’intérêt majeurs en fera un volume qui transformera nos perspectives sur le passé humain, mais également un volume avec un impact méthodologique en géographie, en archéologie, et dans les SHS en général. J’espère vivement qu’il soit traduit en anglais, car il devance dans son ensemble tout ce que j’ai vu apparaître dans cette langue.

        

        
          Notes

          1  Olivier Laurent, Le sombre abîme du temps. Mémoire et archéologie, Paris, Éditions du Seuil, 2009.
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           Les deux mots-clés de cet ouvrage sont « système de peuplement » et « transition ». Le premier réfère aux manières dont les sociétés humaines ont occupé et occupent l’espace. Il implique de s’intéresser à des acteurs et des objets relevant de multiples échelles : individus et familles, habitats et infrastructures de transport, territoires et réseaux, villages, agglomérations et systèmes de villes notamment. Le second terme réfère au passage d’une « chose » à une autre « chose » qualitativement différente. Au sein d’un discours ou d’un texte, la transition (du latin transatio, action de passer) permet de passer d’une idée à une autre et ainsi de les articuler. En sciences sociales et sciences de la nature la transition réfère à la dynamique de changement d’un système qui passe d’un état donné à un moment t1 à un autre état, qualitativement différent, à un moment t2. Il s’agit par exemple du passage d’un régime à un autre dans le cas d’un système politique, de l’eau au gaz pour un système physique, d’une population aux taux de mortalité et de natalité élevés à des taux faibles dans le cas de la transition démographique. Dans cet ouvrage nous nous intéressons explicitement aux transitions dans les systèmes de peuplement. Ces transitions réfèrent à des processus divers : migrations de chasseurs-cueilleurs, sédentarisation et concentration de populations, émergence de villes et de réseaux d’habitats, fragmentation ou fusion de territoires. L’ouvrage comprend trois parties reflétant les trois temps forts de la recherche collective menée. Dans un premier temps il s’agit d’expliciter et discuter les différents sens que peuvent prendre les termes de « transition » et de « système de peuplement » et de présenter les choix adoptés dans cet ouvrage. Les discussions ont mené à l’élaboration d’un cadre conceptuel commun. Dans un deuxième temps les concepts ainsi définis sont mis en œuvre sur un ensemble de cas d’étude concrets relevant de diverses échelles spatiales et temporelles : de l’échelle locale à la planète, de la sortie d’Afrique de Homo sapiens à l’émergence de nouvelles formes urbaines à l’époque actuelle et dans le futur. Dans un troisième temps enfin, le sens des concepts et modèles élaborés et développés dans les chapitres précédents sont réinterrogés dans une perspective comparative et réflexive.

           Cet ouvrage compte 35 co-auteurs issus de traditions disciplinaires différentes, aux pratiques de recherche et aux rapports à l’espace, au temps, aux données et aux modèles extrêmement variés. L’ouvrage est le fruit de multiples rencontres, séminaires, groupes de travail et collaborations croisées sur une période de cinq ans, réalisés dans le cadre de l’ANR TransMonDyn1. L’ensemble des participants avait déjà une expérience de travail interdisciplinaire et le projet s’est fondé sur une interdisciplinarité avancée, nourrie d’un foisonnement de croisements dont les résultats n’étaient pas connus à l’avance. La co-écriture de chacun des chapitres par des chercheurs de plusieurs disciplines, suivant une variété de combinaisons, la plupart nouvelles, reflète le processus de co-construction des modèles élaborés au sein du projet.

          Émergence et fonctionnement du projet TransMonDyn : « force des liens faibles » et « chorégraphie » des trajectoires de recherche

           Le projet a bénéficié de nombreux héritages2 et il a mis en lien des sous-ensembles de laboratoires et de réseaux divers. Le croisement de deux champs conceptuels émanant des sciences sociales permet de rendre compte assez précisément de la mise en place et du fonctionnement du projet TransMonDyn : la théorie des « liens faibles » de Mark Granovetter3 et la « time-geography » de Torsten Hägerstrand4.
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            Figure 1. Représentation schématique des « liens forts » (traits pleins) et « liens faibles » (tirets) de l’approche de Granovetter.
          

           Le premier distingue les « liens forts » et les « liens faibles » (figure 1) qu’entretient un individu avec les autres. Les liens forts lient l’individu avec des personnes partageant les mêmes connaissances, les mêmes réseaux, les mêmes visions du monde que lui. Les liens faibles le lient à des personnes et des réseaux plus distants. La théorie du sociologue Granovetter souligne la « force des liens faibles » qui sont les plus à même d’ouvrir un individu vers la nouveauté, en établissant des ponts entre lui et les domaines qui lui sont moins connus. Dans le champ de la recherche, les liens forts unissent ainsi des chercheurs partageant un même objet de recherche, émanant d’une même discipline ou partageant une même position méthodologique, et qui sont habitués à travailler ensemble. Les liens faibles sont ceux que les chercheurs nouent lors de la participation à des colloques et dans le cadre de réseaux de recherche interdisciplinaires. Ils résultent souvent d’initiatives individuelles même s’ils prennent place dans des cadres définis de manière institutionnels, reflétant la combinaison de processus « bottom up » et « top down » dans la mise en œuvre d’un programme de recherche.

           La conception de notre projet a ainsi pris naissance lors de la rencontre franco-américaine ANR-NSF5 intitulée « Dynamics in the Human Sciences : Cognitive, Behavioural and Social Complexity », qui a eu lieu en avril 2009 à Reims. S’y trouvaient Arnaud Banos, Denise Pumain et moi-même de Géographie-cités (Paris), Laure Nuninger de la Maison des Sciences Humaines et de l’Environnement (Besançon), Timothy Kohler de la Washington State University (Pullman), Jean-Marie Hombert de l’UMR Dynamique du Langage (Lyon) et beaucoup d’autres. Les interactions ont été denses lors de ce colloque, entre ces chercheurs-là, en particulier, qui ont ensuite joué un rôle clé dans le montage et le fonctionnement de l’ANR TransMonDyn. Chacun avait des « liens forts » avec des chercheurs avec lesquels il travaillait régulièrement et des « liens faibles » avec des chercheurs émanant d’autres disciplines, rencontrés dans divers réseaux de recherche6 et partageant des questionnements méthodologiques et épistémologiques similaires. Une double mise en lien sous-tend le projet, d’une part entre des groupes aux « liens forts » (archéologues et historiens d’un côté, géographes de l’autre) et d’autre part en intégrant un ensemble de chercheurs se joignant au projet de manière individuelle. Le projet a ainsi pu pleinement valoriser la « force des liens faibles ». La figure 1 illustre le principe de cette construction.

           À ce stade il est intéressant de se référer aux concepts de la « time-Geography » introduits par Torsten Hägerstrand en 1970 et souvent mobilisés aujourd’hui dans les sciences s’intéressant à l’espace. Ils décrivent la chorégraphie (terme souvent utilisé par l’auteur) des trajectoires des individus dans l’espace-temps, chorégraphie dont le moteur est le « projet » et dont l’organisation dépend notamment de contraintes de capacité et de co-présence. Des trajectoires individuelles (trajectoires de vie et trajectoires d’activité) variées et enchevêtrées se meuvent dans l’espace-temps, se croisent, cheminent ensemble, se séparent, se recroisent… Pour réaliser un « projet », un ensemble d’entre elles vont se regrouper dans un « tronçon » spatio-temporel, une « poche » partagée dans l’espace-temps, à l’abri des interférences avec la vie quotidienne de la recherche. Dans le cas de TransMonDyn le « projet » est celui d’une recherche globale sur les transitions dans les systèmes de peuplement et les « poches de l’espace-temps », une série de sept séminaires transversaux, inscrits dans un temps discontinu mais formant un tout dont l’existence a permis la créativité et l’émergence de collaborations nouvelles. À titre illustratif, la figure 2 représente les « poches spatio-temporelles » correspondant à deux de ces séminaires (« tronçons » A et B sur la figure 2) : l’ensemble des trajectoires de chercheurs individuels et de sous-ensembles aux liens forts s’y croisent et partagent un même lieu sur une même période. Ces poches spatio-temporelles ont permis, par le jeu des multiples échanges face à face qui s’y sont déroulés, d’expliciter et de confronter des points de vue variés sur les transitions et les systèmes de peuplement ainsi que sur leur conceptualisation et leur modélisation. Ces moments totalement partagés ont favorisé les compréhensions réciproques et ont débouché sur une diversité de points de vue « organisée » plutôt que sur une pensée unique. C’est dans ce cadre qu’a pu être élaboré un cadre conceptuel commun (cf. chapitre 2).
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            Figure 2. Organisation des trajectoires des participants à l’intérieur du projet TransMonDyn (représentation fondée sur les concepts et le mode graphique de la « time-geography » de Hägerstrand).
          

           En parallèle au travail collectif qui s’est développé au sein de cette poche spatio-temporelle réunissant l’ensemble des participants, les échanges qui s’y sont déroulés ont conduit à l’émergence de plusieurs sous-ensembles, à la composition variée, certains fonctionnant sur une courte durée, d’autres plus pérennes. Des sous-groupes (notés de 1 à 10 sur la figure 2) se sont ainsi formés autour des études de cas et ont débouché sur la co-construction de modèles (cf. chapitres de la partie II de l’ouvrage). D’autres sous-groupes se sont formés plus tard autour de travaux transversaux portant sur la comparaison et la confrontation des concepts et des modèles élaborés lors des études de cas (cf. chapitres de la partie III).

           D’autres sous-ensembles enfin, correspondent à une poche spatiotemporelle éloignée dans l’espace mais ramassée dans le temps. Tel est le cas d’un séminaire, co-organisé avec Laure Nuninger, Timothy Kohler et Stefani Crabtree, qui a eu lieu à Pullman, à la Washington State University. Une dizaine de membres du projet TransMonDyn y ont participé et cette rencontre a permis de confronter les points de vue américain et français sur la modélisation des systèmes de peuplement sur le temps long. Plusieurs « liens faibles » existaient préalablement avec l’équipe américaine, d’une part avec les archéologues de Besançon dont elle était proche sur le plan disciplinaire et en termes d’objets de recherche, et d’autre part avec des géographes de Géographie-cités dont elle partageait des méthodes de recherche sur la dynamique des systèmes complexes, avec la pratique de la modélisation par systèmes multi-agents.

          La construction collective et interdisciplinaire : croisement des savoir-faire de « thématiciens » et de « modélisateurs »

           Comme il ressort de la table des matières, les chercheurs se sont associés suivant des géométries variables. Ce procédé témoigne de l’interdisciplinarité pratiquée tant au niveau du projet dans sa globalité qu’au niveau de chaque étude de cas. Les termes de « thématicien » et « modélisateur » sont beaucoup utilisés dans l’ouvrage. Ces deux termes renvoient à des apports de nature différente au projet commun. Ils sont compris de la manière suivante :

          
            	« thématiciens » : il s’agit des chercheurs ayant des savoirs et des pratiques de recherche sur le peuplement. Ce sont ici des historiens (François Favory, Samuel Leturcq et Marie-Jeanne Ouriachi), des archéologues (Frédérique Bertoncello, Jean-Luc Fiches, Pierre Garmy, Élisabeth Lorans, Laure Nuninger, Elisabeth Zadora-Rio), des géographes (Anne Bretagnolle, César Ducruet, Denise Pumain, Lahouari Kaddouri, Céline Vacchiani) et des linguistes (Christophe Coupé et Jean-Marie Hombert), s’intéressant aux systèmes de peuplement sous des angles et des temporalités variés. Les travaux de ces thématiciens consistent à : reconstruire et comprendre l’organisation, notamment spatiale, du système de peuplement dans des temps présents ou passés ; mettre en relation celle-ci avec l’organisation politique, économique et culturelle des sociétés ; analyser les parallèles entre son évolution et des événements comme un changement climatique ou un conflit et des processus comme la transmission des langues, par exemple. Chacun des thématiciens ancre sa réflexion dans des terrains et des périodes précis tout en s’ouvrant à des phénomènes spatio-temporels similaires mais situés dans d’autres contextes.

            	« modélisateurs » : il s’agit ici également de chercheurs aux profils variés émanant des sciences formelles, mathématiques (Alain Franc), informatique (Jacques Ferber et Thérèse Libourel) et philosophie (Pierre Livet et Franck Varenne). Ces chercheurs ont un intérêt pour les traits génériques des systèmes. Ils cherchent à formaliser leur fonctionnement, à identifier les conditions de leur apparition, transformation et disparition et à étudier les propriétés des modèles de ces systèmes. Ces modèles sont variés, certains ayant pour objectif d’analyser et de « faire parler » des données, d’autres d’explorer des expériences de pensée par la simulation.

          

           Loin de constituer deux catégories homogènes et aux limites étanches, ces termes permettent plutôt de distinguer deux « rôles » fondamentaux et complémentaires dans l’entreprise, tant dans l’élaboration du cadre conceptuel commun que dans la co-construction des modèles des transitions. Plutôt que d’une partition entre ces deux catégories de chercheurs il y a presque un continuum (Hélène Mathian et Xavier Rodier sont ainsi à l’interface entre leur métier de géomaticien-modélisateur et leur champ thématique privilégié, géographie pour l’une, archéologie pour l’autre). Plusieurs « thématiciens » ont par ailleurs joué le rôle de modélisateurs dans le projet (Arnaud Banos, Lena Sanders, Cécile Tannier et Denis Phan par exemple) et certains ont même combiné les deux rôles dans l’entreprise (Timothy Kohler, Florent Le Néchet). Notons enfin que même à l’intérieur d’un sous-ensemble de chercheurs a priori liés par des « liens forts », il y a des différences de positionnement. Tel est par exemple le cas du côté des historiens, entre antiquisants et médiévistes, et du côté des spécialistes d’analyse spatiale, entre les chercheurs privilégiant une entrée par les choix individuels et ceux qui formulent leurs hypothèses au niveau des entités spatiales. De même, du côté des modélisateurs, les points de vue sur la modélisation diffèrent entre mathématicien et informaticien des systèmes multi-agents. L’explicitation de ces différents points de vue et les recompositions des liens forts et faibles qui en découlent ont permis de développer une interdisciplinarité en mouvement sur les transitions des systèmes de peuplement.

           Un autre intérêt de la construction collective réside dans le continuum de générations présentes dans le projet : – des chercheurs avec une très longue expérience, ayant participé aux programmes Archaeomedes (cf. note 2) ; – des chercheurs avancés, au milieu de leur carrière ; – des doctorants en fin de thèse (Sébastien Rey et Clara Schmitt) ; et – jusqu’aux plus jeunes dont le sujet de thèse a émergé au cours du projet (Stefani Crabtree7, Robin Cura, Julie Gravier, Ryma Hachi et Lucie Nahassia). Cette association de chercheurs de différentes générations, où tous ont contribué à la réflexion collective et à l’écriture du livre, a permis de lier étroitement la transmission de connaissances et de savoir-faire et l’émergence de pistes nouvelles.

          Un plan d’ouvrage en trois parties

           Le livre est organisé en trois sous-ensembles qui rendent compte des productions et résultats associés à trois grandes étapes dans la maturation du projet.

           La première partie (trois chapitres) est consacrée à la conceptualisation d’une transition dans le système de peuplement. Le chapitre 2 représente la colonne vertébrale de l’ouvrage. Il décrit le projet collectif, la démarche, les concepts clés, le cadre conceptuel élaboré collectivement, et introduit les études de cas. Il est signé des 35 chercheurs qui ont à un moment donné apporté une brique à la réflexion collective. Le cadre conceptuel construit collectivement a constitué l’ancrage de la réflexion et des travaux menés sur les différents cas d’étude (une douzaine). Ce chapitre est entouré de deux autres : l’un présente un état de l’art sur le concept de transition et sa modélisation dans les domaines des sciences humaines et sociales, socio-environnementales et informatique (chapitre 1) et l’autre propose une introduction à la pratique de la modélisation et de la simulation à partir de la comparaison de différents modèles portant sur les migrations humaines dans des contextes de compétition pour les ressources (chapitre 3).

           La deuxième partie est constituée de 10 chapitres, chacun consacré à une transition dans un système de peuplement. Ces chapitres offrent un récit avec une description précise des faits qui ont amené les thématiciens à qualifier de transition le changement dont ils font état. Le récit suit la grille de lecture élaborée collectivement. Chacun de ces chapitres présente ensuite le modèle qui a été co-construit sur un aspect de la transition identifiée. Sept des cas d’étude sont nés au sein du projet et sont le produit de collaborations nouvelles. Les groupes de travail, comprenant des modélisateurs et des thématiciens, se sont constitués suivant un processus d’auto-organisation qui a suivi...
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